
New Smyrna Beach, le 15 janvier 1968

Mon cher Marcel,
Eh bien,  le  froid nous a  rejoints  ici.  Il  y a eu du gel  dans l’intérieur;  ici  le  

thermomètre est descendu à près de trente. Mais je pense que le pire est déjà passé et 
que l’on va voir revenir la chaleur. Je t’assure que je n’avais pas trop de mes deux 
chaufferettes en pleine marche pour m’empêcher d’avoir froid. Cela m’a fait penser à 
notre nuit à Arles. Ici non plus les maisons ne sont pas conçues pour lutter contre le 
froid. Heureusement, Marie m’a passé amplement de quoi lire pour occuper les journées 
un peu moins agréables. Hier, elle m’a emmenée de nouveau par les routes que j’aime 
tant, dans les mystérieux bois du Sud avec leurs arbres tendus de mousse grise. Sous un 
ciel chargé, dans la pénombre, je t’assure que c’est d’aspect plutôt funèbre… envoûtant 
cependant  à l’extrême. Si tu n’as pas encore envoyé le  paquet de livres que je t’ai  
demandé, veux-tu y ajouter un Where Nests the Water Hen de la collection de l’édition 
pour  la  Colombie-Britannique,  avec  de  si  jolies  illustrations  et  une  si  charmante 
couverture. Ils sont dans l’armoire à livres du salon, à côté de mon fauteuil.

Je m’ennuie tout de même passablement, par moments, surtout quand le temps 
n’est  pas  assez  beau pour  me  tenir  longuement  sur  la  grève.  Car  c’est  là  le  grand 
agrément  de  Smyrna.  Je  pense  que  le  beau  temps  est  à  la  veille  de  revenir.  Déjà 
d’ailleurs le soleil paraît. Vas-tu bien? Travailles-tu un peu? J’essaie pour ma part et ne 
sais pas encore si cela va donner quelque chose.

Je t’embrasse tendrement. 
Gabrielle

P.S.  Ajoute à  l’adresse en m’écrivant  le  code 32069;  cela hâte,  à ce qu’il  paraît,  la 
livraison.
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